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1mrlei' de lat tolér-ance du. ilnédicamneut par,.i nos org-anes
d'absorption. MAL Trouissea-u et Pidoux (Traité, (le nia-
t idre médicale) signalent le sulfatte de quinine Il conmme

beuopplus irritant que le qunund'abord î cus
de si> plus gra-nde s9lubiJité, enisuite ptice qu'il n'a m
dle correctif, Scavoir, le taninii ; aussi provoque-t-il des

*rastrites elhroniques et lat dlirrhée beaucoup plus sou-
v-ent qule le qiqia.

En résum-é, l',adm-inistration du quinquina. ", dans tous
se linients " présenite une efficacit plus constante et~

une plus gran-1de tolér-ance die la patrt de nos8 or.gixlesd'b
s;orp)tion ; la trrme d' EI'ixii en txit un remède agtré,-able au
gfout et apte àrecevoir en mélanige, soit l'iode, soit le fer,
ou les jkepItesdont les propriétés nom l)reuses s'aýjoutent
.t celles du quinquina, lui-mnihae.
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Taitement du prurit par les frictirns avec la pomade

à l'oxyde jaune de mercure

L'expérience clinique a montré à un confrère amiéricain,
M. le docteur E. H. Coover (de Harrisbourg), que des onctions
faites avec une pomado contenant 0 gr. 10 centigr. d'oxyde
jaune de mercure pour 25 gr:ammes de vaseline, calment rapide-
ment les sensation prurigineuses- les plus intenses et muême les
suppriment à la longue. Cette pomade doit être appliquée
surtout le soir, au moment du coucher, et aussi le matin, si c'est
nécesaîre. La partie qui est le siège des démangeaisons doit
être lavé4e préalablement avec de l'eau chaude et du savon.
Quant à Ilonction, il faut la faire avec la paume le la main et
d'une façon suffisamment énergique et prolongée.


